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Retour aux essentiels


à l'usage des parents, grands parents,


instituteurs, professeurs et de tous les autres


référents pour les enfants.




A tous les enfants


musiciens de demain...





PRELUDE



L'ENSEIGNEMENT DE LA MUSIQUE ET LES ENSEIGNANTS


Ce livre ne prétend pas traiter dans les moindres détails, les différents types d'approches pédagogiques qui existent aujourd'hui, ni les différentes théories d'apprentissage spécifiques à l'enseignement de la musique. Il n'y est pas non plus question des relations que l'enseignement de la musique entretient avec les autres apprentissages artistiques. A vrai dire, il y a toujours et fort heureusement autant de pédagogies que d'enseignants.


On peut pourtant remarquer ces derniers temps, en France du moins, que le monde restreint des conservatoires de musique a vu naître une certaine pédagogie reconnue, officialisée peu à peu, avec le temps et les habitudes. Comme souvent pour la plupart des pratiques issues d'habitudes, ces pédagogies sont teintées de solution de facilité, en se reposant sur les routines établies. Pour commencer, et dans un but tout à fait louable, on a confié l'enseignement de la musique, aux musiciens professionnels. Et puis on leur a confié les méthodes pédagogiques, à ceux-là même qui ont fait un parcours d'exigence, voire d'excellence. Enfin on leur a demandé d'éveiller l'ensemble des âges de l'enfance à leur art, et d'envoyer des enseignants spécialement formés à l'éveil musical en maternelle et en primaire. Les « musiciens intervenants en milieu scolaire» reléguaient ainsi, bien malgré eux, les enseignants de ces écoles au fond de la classe. Eux qui n'ont pas suivi ces formations pédagogiques de spécialité.


Tour à tour, j'étais élève d'un conservatoire de musique, étudiante en musicologie, enseignante d'instrument. Et puis par les hasards de la vie, et parce que notre pays manque cruellement de candidats, on m'a demandé d’être professeur de musique en collège. Cette matière désavouée et honteuse, dont les conditions font fuir, et je les comprends, les candidats musiciens. Pensez qu'un professeur de musique en collège doit éveiller autant de fois 30 adolescents que d'heures effectuées dans la semaine, soit près de 600 jeunes chaque semaine, et ce avec comme unique matériel de ralliement, un piano dont il ne sait pas forcément jouer. Ces adolescents si demandeurs et si novices. Une petite heure, pour leur faire rattraper plusieurs années de néant musical. Il y a souvent, par exception, un ou deux élèves par classe, dont les familles se sont chargées de l'éducation musicale, et qui se demandent où se trouve la musique dans cette matière dont on peut tout au plus parler d'éveil.


Ensuite, je poursuivais institutrice en maternelle et en école primaire, puis professeur particulier. Et puis un jour je devenais parent, parent d'élève de l'école primaire, de collège, de conservatoire. Sait-on à quel point la carrière de parent d'élève est remplie et instructive ? Nous allons de découverte en découverte, suivant pas à pas les différentes révolutions pédagogiques, tant au sein des écoles maternelles et primaires, des collèges, que des conservatoires de musiques.


J'ai pris maintenant un peu de distance vis à vis de toutes ces différentes réformes pédagogiques, lesquelles flirtent de bien trop près avec les stratégies politiques de chaque gouvernement. En outre, un recul s'avère bien utile en nos temps d'extrême préciosité de langage, paix soit aux précieuses de Molière, où l'on cause de géniteurs d'apprenants et de sujets d'apprentissage. J'éprouve aujourd'hui le besoin de vous proposer un retour aux essentiels, pour tous ceux et celles qui ont à charge d'encadrer des enfants, de les éduquer, de leur faire découvrir la musique. Mais pas seulement. Il s'agit tout simplement, comme nous le verrons bientôt ensemble, de leur faire découvrir la vie toute ouïe.


L'objectif de ce livre est de vous donner les notions essentielles de la musique, de sa philosophie, et de transformer chacun de vous, peu à peu, chacun à son niveau et selon ses possibilités, en enseignant de la musique. Et pour cela, contrairement aux idées préconçues d'aujourd'hui, nul besoin de certificat de compétences, car vous êtes toutes et tous musiciens. Je l'écris chaque mot pesé : toutes et tous des musiciens nés. L'objectif de ce livre est de vous confirmer que l'enseignement de la musique n'est pas une affaire de spécialiste. Vous avez tous en main en tant que référents l'avenir musical des enfants que vous côtoyez.


Ce livre est aussi une révolte personnelle. doit-on rester sans rien exprimer quand il y a des choses dont on doit s'indigner, et notamment quand il y a à redire sur les méthodes et les institutions dont on assomme les jeunes et leurs parents, avec une autorité inébranlable ? En bonne connaissance du milieu dans lequel j'exerçais, j'appliquais sans scrupule des stratégies de passe-droit pour ne pas imposer à mon enfant ces deux années de solfège obligatoires avant d'avoir le droit d'essayer un instrument.


Le fils d'une de mes amies, Yvan, était un jeune collégien terriblement doué au piano. Il reproduisait tout à l'oreille des airs qui l'avaient accroché, et d'une oreille si musicienne, qu'il souhaitait en apprendre davantage sur son instrument. Il aurait aimé également valoriser ses capacités musicales, se faire reconnaître comme capable auprès de professeurs talentueux. Il insistait pour se présenter au concours d'entrée du conservatoire de musique de sa petite ville, niveau débutant. Rien de bien élitiste au premier abord. Il s'agissait d'une petite ville de province, comptant 200.000 habitants. Il y avait dans ce conservatoire, un grand nombre de débutants, même un ou deux adultes, en « auditeurs libres », et quelques adolescents qui suivaient là leur sixième année de pratique. Il s'est entraîné sur deux morceaux de son choix car celui-ci était libre, il a mis son orgueil de coté et s'est présenté parmi les débutants, prenant son courage à deux mains. Contre toute attente, il s'est malheureusement vu rejeté sans explication et dévalorisé ainsi, simplement parce qu'il avait déjà 12 ans ! On lui avait dit gentiment : « Vous avez des capacités, mais nous n'avons pas de place pour vous ». Pouvait-il savoir que ce n'était pas ses capacités qui étaient en jeu, mais une stratégie d'équilibre des effectifs d'âge de la classe du professeur ? Lui avait-on fait connaître d'autres moyens d'apprendre, de jouer, de se produire et d'être reconnu comme musicien ? Lui avait-on parlé de ce pianiste classique qui tournait dans les salles de concert, alors qu'il avait commencé l'apprentissage du piano à seulement 25 ans ?


Sarah avait réussi le concours d'entrée à l'âge de 8 ans. Après deux années de formation musicale, elle fut autorisée à apprendre la clarinette alors qu'elle souhaitait faire du violon, mais on l'en avait lourdement dissuadée au motif que les listes d'attente en sont toujours trop longues. Docile, son cursus musical se déroula sans encombre. Elle obtint son diplôme de fin de 2nd cycle validant ainsi environ six ans de pratique. En même temps elle valida son 2nd cursus de solfège, faut-il dire « formation musicale », environ 6 années obligatoires à raison de 3h par semaine, sans compter les deux années d'éveil au départ. Par quel incompréhensible mystère ne se trouve-t-elle pas capable de déchiffrer sans s'épuiser deux pages de partitions ? Où le bât blesse-t-il ?


Qui peut se lever et s'opposer à la raison du « don» qui nous proclame aléatoirement doué ou non ? Camille se trouva à contre-coeur, éjectée du circuit d'apprentissage pour la raison que ses doigts n'étaient pas assez longs pour attaquer aisément les octaves1. Django Reinhardt n'avait-il pas droit de jouer de la guitare avec 4 doigts uniquement ? Oui mais Django lui avait du génie. Beethoven disait avec justesse que le génie ne comptait que pour 10%, et les 90% restant relevaient du travail. Alors, si vous m'excusez cet anachronisme, Django qui avait du génie, lui, n'avait donc même pas eu le besoin de travailler ? Avec 4 doigts, difficile ! Heureusement que, dans la culture isolée et préservée dans laquelle il évoluait, il ne serait venu à personne l'idée de le décourager.
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